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BUREAU DE LA.RÉDACHÓN, … 
._ à La Haye, Lage: Mivut vsi 
derrière le Prinsegracht, Vo 
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en N 8 24 _ ANNONCES, 
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Dg or: ERRK DAS INSHRTIONS. . Spui, à La Haye, \ es 

Jes 5 Premières ligssep1 fl. 50 Aimbra Les lettres et paquets doivòtdr de 
‚ &mprie st 10 ots. par ligne ep sus. envoyés à la direction francs de Inia .4 
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[ dette portion sì laborièuse et si 


en d'ihtérêt de, la-sociêté j sturont apprécier, nous nous abstiendroûs, pour aujourd’ hui, 
’ qui föconde. de ses mains Ja terre;-q 


i gemplit. nos:âteliers et à jr in xplicitee dns une affaire d'une si jn 
 éiVilisation,il est aussi ane-boriion. Ron moins no! ibpeuse en non, | “evolte qui couipromettrait hf que jamais les intérêts plus, 
Et aas d'intiröt iof Hate bain geedit sacrés de la société espagnole. Dans ces motnenìts.de criëë où la 
Mors Tens inte ea eon inte ik Re soeiéte semble livrée aux hasards d'une destinéeincertaitie, rit 
Sacrant ses plus bêlles années, : Or, dut your die 


HOR Hent, 









dn. Les aniis du peuple, 


=sÂSt-Êtienne, qui a été lé théâtre de rócentg dâgordres ;-les 
tiers font gròve, et il paraît qu'en Belgique it ya des hóin- 







































gee DENS. s plus bek nées leo Bé rates, | est certain que la fortune favorisetoujours fes'plus audacieux. 
ú cherchent à pousser les ouvriers vers fe même but; dJ tout horse wt® fois devehu fonctiknnairë, „gem}ple, ‘en vérité, |. En pareil cas, il faut se rappeler ce mot d'un tribun célèbre ; 
baiver que la justice patvienne à arrêter à temps cêt| n'ötre plus gin objet: d'art oa, miêtregui a perda | « De l'audace, de l'audace, ét toujonrs de T'áudace! » Nous ‘he 









‘tous zes droits dé oitoyen et e danger; c ‚lorsqn'un sig 
tus: Aise os’ omt manque de prévoyance pourrait comprgmettre les ‘seuls.p ben 


Á i l'on en doute, | voudrions pas exagêrer le-danger; cependant; lorsqu’un sian pl 2 
une enquête judiciaire pour dò- |, | 


aussi on a ordonné 
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DA » el 
: endet je eux être trop mâfiants: gitiniprikents, IE un 080 la-tbsrolu-. 
En tn Ì lonigieuips. RAN Et Ì BEEN EENES ‚| ton menace, de l'antre,. c'est Fabsolntisme : il faut que 
hed end ad Aar Te Cg: tE Amsterdamsche Courat a -derniëtementrpuki : {Fun et F'autre apprennent à Ieursdôpens, que leur {riotnphe est 
es dangereunx, qui savent. se placer en r | ment econstitutif de 1’ Ecole deLommerce et dad ke Btablie | impossible, et n'est qu'une déplorable illusion, ak 5 
bede la-loi, et qui pourraient jüstement se reprocher | à Amsterdam. Ont été nammés-niembres deli Gethntesion de |_ ee NEE REE eenden 





ssgravide part de responsabilitédans le saùg qui 
WA T' être versó. Croit-on, par exemple, que les continuelles 
et perfides déclamations de certains hommes qui se disk 
ses amig du pegple, soient sans effet sur le peuple? Croit-on (fuê 
8 tirades boursoufflées qu'on débite eu'sen honneur, dans 
guelles on le représente comme livré à l'exploitation dy 
he, ef subissant le jong de fet fatin „poùr engraisser le trósor.dà 
j oppresseuss,, na. Îò pousssent pas irrésistiblement à cos | 
tes insensées et furieuses quise renouvellent fgop souvent? 
öit-ón que cèt ‘appe 





garveillance et de:direction : MAL-P. Huidekoper, ‘boùrgmestre 
de la ville d’ Amsterdam;:A. T‚-Anginger, échovin de ta ville 

- van den Oudermeuler, meg Ä „Ha 
sen, membredu túên 
commerce; Me H. 5. 
teur de l’ Athénde Tik 
la commission d’I 
doeteur S. Sarpathi 


Lion a regu des nouvèlles rassurantes du cap ‘de Bonnie- 
Espérance. Jusqu'à la. date du 16 fövrier, toutéda faanitière 
bfait sur le qui pipe-par;suite du bruit que les ‘Cafres.-sedips-. 

jent à-attacruerles postes et: les établissements ‘anglaik. A 
autort, les habitants Stdient-sous les armes et des ‘patrouïti 
ilzient pendant la nuit. On disait que Sandila, un des prin, 
de |-eïpadx:chefs-cáfres; allait envakir la colonie, à la tête de. 4,000 

} honmnes, et que les femmes mêmes de ces sauvages avaient pris 
ie re bed we pour ne de di vshenm en, Le, gouverneur a 
An le Tempe. } P2RÉ une proclamation pour déclarer que ces bruits ótaient 

CongBentinf sboond Ms de T empe- Fsâns fondement et qu”’il apait recu oarder besl tran- 
disp ect Tann | tee j qillisagtes des chefs gafres ; mais il avait pri 
en KROEG E Jan mes les plus énergig 

lo honnpags dû à san zage Tb onenign Erde peneJeps 


ait 
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Là la révolte qui áegnspire à chaqug | 
eis, ots provocsdös Bilsen | 






ine de -certdins ó 













zits, ces prov 
WE er: ĳ 











jus; vapons.de rappeler ? — Nous -devons iediee; car e'esé 
rofóride coriviction, ces ppótendus anifs di’ p uple, ceux | et: 







atives ; legousernog 
ardes, et, las 


































‘sant sur Ì 
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depeu kéie jen egte nn dif 

i dépensent úne sì étrange ap â. s epelque part-qu'äsas FA Er 5 

Out ue. hitniks 6 vande etn anaent & Or elles tzis-ahite us propres â dissiper tous les scrupüles 
crovòná .daus les. RADE quelques paints de la Péninsule. Nous a’ instserans 


isté. Ges expliestions, apprenóns, se rattachent non seulë- 
ment au but de tadarée de V'óc on; lequel n'est autre que d'assurer 
ta paix générale, mats encore à lassùarance d'évacucr le plús tôt ppssible de 
territoire et de rétahlit Ié sénat, ainsi que Pancien gouwêrnement. Ces er 
+h ö À Ì  plicatiens, données par le tepkésentant de Prusse, ónt- été Ákèncillies très 
; Pqti est:oonfië le maintieën de la tramjyni Ïë Eoririhderneut par lë cabitiet des Tuileries, et l'on assure quê les, instrac- 

Stem entsróvotationnair ‘cetter hs adressées, èn date du 20 de ce mois, aux représchtants de France 
kisten Yeûx; A p peès les trois couré wédigées presque litkéralemenf. dins le sens _d 

i ie PÉRÉ fait à Londees dimt iArbetind. de Crack 


tr rid e la province d'Huedva, dont le contenu pout- 
t.comptomettre des personnes dort la eomplieité en matière, 
eonspiratien -nous paraîtfort domteuse. Néanmoins, nous ne 
f snous dispenser:de dire; afinde prévenir les autorités à 


ainer;citre Î'ami du peüple, ce n'est pas le plaindre | 
jours, Fexciter toùjours, l'exeüser toujours, en poursuivant |: 
violentes et inijustes accusations ceux qu'on Tui reprèsente | 





































per ent ji tous les mauvais 
dement, dé & lai inspirer le dógo 





; ce'ti”est pas 
ouvoir, l'im 


LPE : 


+ Suivant la-etérec 
s'est. cróó dans le 
1d’ organisêf un 
‘personúages notàl Öë 
noms de ces persoïines, et les cird 
„cette réunion ; mais, par, une circof 






















rije ón… nous expliquât ce 
le, Site peuple est pour nous 


5 5 arr sss bn : Rn 
























BSD STOS.DU- JOURNAL DELA DATE, 44 AVRIL 1040 — 


ait pu s'accoutumer à vos. douleurs. Il. gerait, deycnu hainegz par. im= |. tt elle-mêmeque ce-baiser-êtait sans ardeur, comiùe celui qùe le comte 
puissance : il deviendra grand et fort en lattant contre son adversité qwik |:eût déposé sur la main de marbre de la statne d'une sairte. 
chângera en fortune. Laissez-le reconstituek. votre avenir à vous deux, ma: | _-—lt a, continua-t-elle, des existences prédestinges dont une premiê- 


dje. ebde ries vens promettre qu'il est entre de sûresmains.- _ … _ :| re faute brise tout Pavenir. Je vous croyais mort, j'eùssè dû mourir; car 
en LE LOMTE DE MONTE-CH RISTO, OO Okrditja pauvre femme en se Eristement la tête ‚ cette for- bn a-t-il servi que J'aie porté éternellement votre deùit dans moù cesur? à 
Da Gre st, | tume dont vous parlez, ct que du fand de men âme je. prie Dieu de lui ac- 
ze os av. 5 Veorder, je m'en jouirai. pas, moi, Tant de choses se sont brisées en moi et 


aire d'une femme de trente-neuf ans une femme de einquante, voilà toit: 
- ge md EE ed __{ autour de moì, que je me sens, près de ma tombe. Vous avez bien fait, 
be Le départ. 








A quoi a-t-il servi que seule entre tous vous ayant recoûhu, j’aie scule- 
| 7 ment sauvé mon fils ? Ne devais-je pas aussi sanver l'homme, si coupable 
art. ‚monsieur le comte, de me rapprocher de Yendroit où j'ai été si henreuse. | qu'il fût, que j'avais accepté pour époux Liependant je Vai laissé mourir à 
maison toute chârmnante malgré sa vétusté, tbute joyeuse malgré | C'est Ìà où l'on a été heureux qde l'on doit mourir. and 


5 ‚que dis-je, mon Dieu! j'ai contribué à’ sa mort ‘par ma lâche iúserisibilité, 
parente misère, était bien la mênje qu’habitait autrefois le père Dan- | … Hélas!.dit Monte-Christo, toutes vos päroles, madame, tombent amè- | par mon mépris, ne me rappelant pas, ne voulant pas me rappeler que &ú- 
tement le ‘vieïllard häbitait-Ja úatiëarde, ef 1 





e comte avait mis la | res et brûlärtes sur mon ceeur, d'autant plus amères ct plus brûlantes que | tait pour moi qu’il s’était fait parjure et traître! A qäoisert enfiù gqûej'àie 
gn tout éiatière'à la ditpbsitión de Websites: OLE!” | vous avez raispn.de me haïr ; c'est mot: quigi. eausé tous. vos maux; que ho accompagné mon fils jusqu’ici, puisqu’iei jé Pabandonfe, púisqúcje le 
t lä qutenitra cette femme au Tong toi Fist avait vue |. me plàigiez-vous du lieu de m’accuser? vgus me rendriez bien plus mal- laisse partie seul, puisque je le livre A cctte torre dévoränte d'Afrique? Oh! 

r Äuutavire en partance ; elle en fermat moment méme |-heuréux encore. 
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dief vanen ek . BEES oe rt ‚ | d'aiété lâche! vous dis-je, j'ai renié mon ameúr ‚et comine les renégats, je 
it &l'angle d'une rue, de sorte qú’il fa vit dieparáître. pres- — Vous hair, vous accuser ; vous, Edmond. Haïr, accuser Fhomme qui |. porte malheur à tout ce-qui m'envisgkene! Ee 2 
il lketeonta. da EE ; 








EEN: edit ag ot | Aaauvé là vie de mon fils, car c'était votre intention fatale et sanglante, | _ — Non, Mercédès, dit-M; alles ope 5 
góes étaient d'anciennes conmgiësaaces ; il: savaif mest-ce pas, de $ner à M.-de-Morcerf ce ils,dont-il était fier ? Oh! regardez- | de vous-même. Non;wous êtes ae er wiken zi Af 
erik wiel porte, dont än eld à lange tje | moi et vo welkde a en moi l'aripargnee d/un reproche. désarmé par votre douleur;, maissderrière mai, invisible, neordu, ierité, il 
intérieur. NE 













N e Îöq vm, een Le comte souleva son regard et barréigeijs excédès, qui, à moitié de | y avait Dieu, dont je n'étais que-temandataire et:qui n’a 
Aussi entra-t-il, sans frapper, éans prévenir, comme, ip.amt, comme Un | bout, étendait ses ‘deur mains vers: lin Js we: 

ri en Sn A Ns — Oh} regardez-moi, contingast-eldg;:aper ûm sentiment de profonde 
‚Au bout d'une ällée pavée de briques s’ouvrait, riche de chaleur, de s0- F mélancolie ; on peut supporter Péclät Jaymes yeux aujourd'hui, ce nest 
tet de lumiièré, ün petit jardin, le même où, à Ta place indiquée, Mercé- . pios le-tempe où je venais sourire à Bdmand. Bantòs, qui m'attendait là- 
S-avait trotivé la somme dont la délicatesse du comte avait fait remonter haut, à la fenêtre de cette mansarde, qa'habitait son vieux père. Depnis 
dépôt à vingt uatre ans ; dú sciil de la porte de la rae on apercevait les [ ce temps, bien des jours doulgäreuzx se sontyfcoulés, qui ónt creusé comme 
lers arbres de ce jardin, et: en ‚| tm abîmé entre mot ct'ce temps. Vous accdsgr, Edmond, vous haïr, mon 
tÄrrivé sur le seúil, Münte-Chriëto entendit ún ai qu reïsemblait â. ‚ami, non | c'est moi que j’accuse: et que jehais! Oh L misérable ue je suis, 
Sanglot: ce soupir guida son regafd, et sous un berceau de jasmin de. ‚ S'éoria-t-élle en Joignant les ‚maidts.ct en Hévant les veux auú ciel. Atje été 
mie au feuillage épais ct aúx longuès fleurs de pourpre,il Bpercut Mer- | punie… J’avais la religion, Yinnocenee,. amour, ces trois bonheurs qui 

és assise; inclinéc et pleurant.. i | font les anges, ct misérable que je, suis, j'ai douté de Dicu.. 


Bie avait refeteanmsvoile, ét stile àÀ la fäcc dú ciel, le visageéâché par | Monte-Chris 


S be pás voolu retenir 
a foudre que j'avais laicée. Óh ! adgare ce Dien, aúx picds dúquel depuis 
dix ans je me prosterne chaque jour, }'atteste ce Dieu que je vous avais fait 
le sacrifice de ma vie, et avee ma vie eclui des projets qüi y étaient ericha- 
nés. Mais je le dis avec orgueil, Mereédès, Dien avalt beduûi ‘de moi, ek 
J'aì vécu. Examinez le passé, examinez le présent, tÁchef de deter: T4- 
venir, et voyez si je ne suis pas l'uistrument daSygijfaeúr; les plús affreux 
malheurs, les plus cruelles souffrances; vabgiibi ‘de tous ceux qui m'ai- 
‚maient, la perséeution de ceux qui g0lidissaierit pas, voild la pre- 
mière partie de ma vie: puis tout 48BPP près la captivité, la solitude, Fa 
misère, l'air, la liberté, ung dofrdijsr éclatante, si prestigieuúse, s1 démesa- 
réeque, à moins d'êtreavéaglë, J'ai dû penser que Dieu me Fenvoyaït 















À aristo fit un pas vers, ölle , et sileseieisement lui tendit la main dans de grands desseins:Dè lors cette fortune m'a semblé être un sacer- 

8 deux mains, elle ‘deni: ent l'essor à ses soupirg et Àsessan- |__— Non, dit-elle en retirant doucement lagienne, nón, mon amì, ne me | doce, dès lors plus ane pensée en moi pour cette vie. dont vous, pauvre fen 

RES si Jo Ï sèncedesonfils.. ‚touchez pas. Voús m'avez épargnée , gt.eepeïidant de tous ceut que vous | mie, vous avez parfois savouré la douceur ; pas úne Keigre de calme, pas 
e- vlint ; Ie sable ërja sóús’ses pieds. Ae A 


aver frappés; j'étais la plus coupable. Tous les autres ont agi ar haine, par: 
uw eri d'effoi end voyant un honimie | cupidité, par enb gip > 





une ; je me sentais poussé comine le nuage de feu passant dätis le ciel pour 
aller brûler les villes maudites. Comme ces äventuräifénp 
barguent pour un dangereux voyage, qui méditen 
tion, je préparais les vivres, je ch geais les-arpù 
dattaqae ct de défense, habitwant mon corps-tiikéxèrciees les plus vio- 
lents, mon Âme aux choses-lés plus rudes; isbrüïsant: 










É té, par égoïsme; moi j'ai agi par lächeté. Eux désiratent, moi j'aleu 
at elle. ha En ee eeen di Genk su ateron |:PCUT: Non, ne pressez pas ma piain, Edmond; ,;voris méditez guelque parole 
Mandacie, dit Ie comte; il n'est plus efk;Aaon poúvois, de oud apporter ‘affoctueuse, je le sens, ne la dites pas, gârdez-la pear une autre, je 
bonheùr, malé je vous offre la consolation ; daïjgnerez‘vous Fäccepter m'en suis plas digne „moi. . Voyez... Ao. découvrit. fout à fait son vi- 
E vous vemant d'yn-aini? en, | dage) vöyes , le-malheur a fait. mes cheveux gris; mef yedx ont tant. ver- 
Sis-eri-elfet bien malheureuse; répondit Mercédès } seule aù noride. … 4édelarmes, qu'ils sont cerelés de veinés’ violetteig;sion. front se ride. 
ede taon fils, et il m’a ge rt Ben en | VOÚS-Äd contraire, Edmond. vous êtes toujours jeuine, toujours beau, tou- 
va bien falt, madame, réj iqua le éomite, et eest ud noble eeeur. Il | jours fier, C'est que vous-avez eú la fi, veus, c'est que vous avez eu la force, 
iprié que tout homme doit un tribut à la patrië : les uris; leitrs tafents; eest qüe vos voris êtes Feposé en Dieu; ct que Dieu vous a soutenu. Moi, 


Rtves, leur itndustrie ; ceux-ci, leurs veilles, ceux-lä leur sang. En | jai été lÄche; faoi, j'ai renië, Diëu m’a abandounée, ct me voilà. 











mion bras à tuer, mes 
yeux à voir souffrir, ma boucht à sourire aat uspect Tes” plas’-terribles ; de 
bon, de confiant, d’oublieux que j'étais, je rac suis fait vinidieafif, disstenú-. 
lé, méchant, ou plutôt impassiblevonime la sourde ct aveuglè fatahté. Alors 
je me suis lancé dans Iá voie qui m’était ouverte, j’ai- frarichi Pespace, jat 


b a leur saì touché aù hut : malheur à ceux que j'ai rencontèés sur-nionì ehemin! 
avee vous, il éût-usé près de vous sa vie devenue inuttle ; il n'au- _ Mereédês fondit en larmes: le ceeur delafemme se brisait au choc des — Assez ! dit Mercédès, assez, Edmond! croyez.güe-éelle qu a pu seule 
men mi amnnans souveúirs. Eid ent eeen Ts AAT: 


È EEE ‘td 
mn een vn ve 


vous reconnaître,a puseule aussi vous comprendve: Or, Blmond, cêlle dúì a 


Voir de Journal dé La Haye hier: Monte-Christo prit.sa main et la baisa respeetueusement ; maiselle sen- su vous reconnaîtse; 4 celle qui a pu vous cormpretidie; eelle-tag Pottsica- void 

















vóris ezhortant sévèrement à nc nlas perdre” de vùe la delig et Je: rési 
-pect que voùs fous devez, d'observer dorénavant dans vos discussions des 
procédés conformes aux lois, afin que nous ne soyons pas dans la pénible f 


nécessité de-punir ceux qe eóntinucraient. de préférer la hardiesse à la 
| modération. 


gelig Stnlangers au: sújët dès à #flaires de Pologne. Après goo heide 8 
we ab: nelis * 


dmbés d'accord: sur Ie principe de ne point interverÂr‘dans | 

kes droits des puissances protectrices, ils ont décidé qu'on exereera une 
„„Sévère sunveillance en Angleterre, ainsi qu’en France, et qw’on s’y oppo- | 

“ser; ‘autant que possible, à toute association propagandiste À Vextéricur. 

Le ministre a définitivement fixé le mois de juillet pour l'époque de la 
igolotionde] Iachambre. Draprès les. rapports recús’des départemênts,. le 
gotpent compter sar‘ inne forte majort l'autant plus dte plusieurs eol 

léges. êteetoraur, qa Jusderici okt nomnié des légititnistes, mefefuscront pas, 
eu égard à dés: ‘indérêts locaux‘d’une ring è portêe, teurs ber au m mîbistêre, 


t hi 5 Pe 
7 Re 


 fétaleihent des rappoxts etdes- en ci nt ek ai oat été fo 
“par nous dans cètte affáire, 

Je remarque ici que parmi ces rapports et avis, il s'en- trouve quelgus 
quï n'ont jamais été publiés,et qui par conséquent n’únt pu être communiëë 
an Weekblad van het Begt (notre Gazette des Tribunauz), lequel j jou 
me ublié dans. lasieure. numéros- quelques détails aur cette gini, ui a 
Nöus recevons la lettre snigänte adresséephr MT; D. Vrydig & tde rai el Ë 
Lyéòt, chimiste de cette” ville; à Mm le profgseurÖrfila, : dem |=: ëspère, Hoe oüsbr er la conviction que dans oe aoe oen 
brede r Acadömie royale’ abêâécine de Paris, avec prièré de ‚m'a pas été aidbe par dès cape: en congues, mais qw’au contraire les 
d etinsérer däns les pl polar dé B no tre joüaalg et nous nous |P fs. se exbie Horte d'avoir cori Sempli toute Vétendue de leurs: de 


E , et qu’ilsont fait: application non seulement de. votre -doetrine, éòrme la me 
empressons d’autant plus d obtempérer à la demande de l'aa- leure, mais que très-souvent ilsont eu'recbürs à vos ane comite” en 


teur, que sa lettre est la justification’ qu 'il avaitintèrêt rédiger | pectableantorité en fait de médecine légaté. : 
lui-même ei ‘rêpönse aut “observations faites en: France pâr les Ainsi, nous experts, nous avons dit, au résumé de nos travaux dits 
hommes de la science sur le cas ‘d'empoisonnemen t arrivé à port adressé au juge d’instruction, le 3 janvier 1844:«que l'acide arsénieux & 


À »tenu du sel de cuisine suspect et des matières vomies par Ies malades, est di 
‘Ea Haye let0 décembre 1843, dáns [affaire A. van der Bùrg. »nombre,des poisons violents qui peuvent avec des symptômes terribles oocdg 
























8 Au 
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CR rede belgespsidient à leur tour Yappel aux ouvriers 
“* -RS núns avons Communiqué hier, L’ Emancipation le fait pré- 
cêder des lignes suivantes : 
«Un éerit coupable, un appel. aax ouw iers, dans lequcl le style est. à la |: 
Hâuteùr des Idées; ‘a été répanda, la nuit du 9 au 10; aur d delques peints 
p. 























- dente ville: On ndus nèt entre les fuains deux des: exemplaires. Pun en 5 is 4 Monstëur le professeus ‘Orfila, membre de bAcadémie royale »sionner la mort.» 
… fearigaïs, Panbto en fatïarid, trouvés súr Vemplacemeht des Galeries Saïnt- aj de kt ete, à } Paris. Ì „Daris notre réponse du 19 février 1844 à la question qui nous avait été sow, 
ie He } erk. dv Wibier, en ib AR ; mise ; « Si la gquantiué d'ardenic recueillie. ou découverte dans chaque po: 
' 





ES tate. asdreibjsegties noús arafioris eú qúe'daà uitprië göurde pärálles 
de spgerdeafigns:Onspeitt còmpter sur’ le bon sensdes- ëlasses: ofivrières déno- 
En Mais il nous est impossible de: ne pas apercevoir rè eertaîne 
cdtence, entre ces cffonts ot les désordres-que nots ivons eù àmontion- 
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